
Le dÃ©mantÃ¨lement du groupe Hersant est Ã©vitÃ©

Description

Le risque dâ€™une cessation de paiement et une offre surprise de Bernard Tapie alliÃ© Ã  Philippe 
Hersant auront permis Ã  ces derniers de sauver le pÃ´le PACA- France-Antilles dâ€™un 
dÃ©mantÃ¨lement pourtant annoncÃ© aprÃ¨s lâ€™Ã©chec de lâ€™alliance entre GHM et Rossel. Pour 
20 millions dâ€™euros, Bernard Tapie fait en outre une excellente affaire sâ€™il parvient Ã  cÃ©der Ã  
moyen terme une partie des actifs de GHM.

Le 27 juin 2012, les groupes Rossel et Hersant MÃ©dia annonÃ§aient renoncer Ã  leur alliance,
nâ€™ayant pas trouvÃ© dâ€™accord sur le plan social au sein du pÃ´le Champagne Ardenne (voir REM
nÂ°24, p.23). Lâ€™Ã©chec du rapprochement entre les deux groupes rendait dÃ¨s lors caduc lâ€™accord
passÃ© entre le Groupe Hersant MÃ©dia (GHM) et ses 17 banques crÃ©anciÃ¨res sur le remboursement
de sa dette, qui sâ€™Ã©lÃ¨ve Ã  215 millions dâ€™euros. En juillet 2012, Christophe ThÃ©venot Ã©tait
nommÃ© administrateur judiciaire afin de trouver un accord entre GHM et ses banques crÃ©anciÃ¨res
Ã©vitant ainsi au groupe dâ€™avoir Ã  se dÃ©clarer en cessation de paiement. Pendant lâ€™Ã©tÃ©
2012, GHM apportait la trÃ©sorerie nÃ©cessaire au pÃ´le Champagne-Ardenne, dÃ©ficitaire, afin
dâ€™Ã©chapper au dÃ©pÃ´t de bilan, le temps de susciter des offres de reprise. La vente du pÃ´le
Champagne-Ardenne constituait de ce point de vue le premier acte du dÃ©mantÃ¨lement du groupe, Ã 
dÃ©faut de repreneur pour lâ€™ensemble des activitÃ©s, les banques espÃ©rant se rembourser en partie
par la revente par appartements des activitÃ©s du Groupe Hersant MÃ©dia, le pÃ´le Champagne-Ardenne-
Picardie (CAP), mais Ã©galement le pÃ´le sud avec Nice Matin, Corse Matin, La Provence, ainsi que les
titres dâ€™outre-mer, Les Nouvelles calÃ©doniennes dâ€™une part, et France-Antilles de lâ€™autre.

Dans un premier temps, la logique de consolidation de la presse quotidienne rÃ©gionale franÃ§aise
lâ€™avait emportÃ©, la disparition annoncÃ©e du groupe Hersant devant se traduire par le rapprochement
de ses diffÃ©rents pÃ´les mÃ©tropolitains avec dâ€™autres groupes de presse rÃ©gionale pouvant faire
jouer des synergies industrielles et gÃ©ographiques. Ainsi, le pÃ´le Champagne-Ardenne-Picardie
sâ€™inscrivait dans laÂ logique de consolidation du groupe Rossel dans le nord de la France, quand les
journaux du sud de la France semblaient constituer une extension naturelle du groupe EBRA qui, de
lâ€™Alsace, sâ€™Ã©tend vers le sud-est jusquâ€™aux portes du Vaucluse. Le 17 octobre 2012, la
ministre de la culture et de la communication, AurÃ©lie Filippetti, annonÃ§ait ainsi que deux offres de
reprise avaient Ã©tÃ© dÃ©posÃ©es pour le pÃ´le CAP, une offre du groupe belge Rossel et une offre de
Jean-Pierre Brunois, promoteur immobilier implantÃ© en Champagne-Ardenne et propriÃ©taire de France 
Soir de 2006 Ã  2009.

Le 21 octobre 2012, Rossel annonÃ§ait sâ€™Ãªtre mis dâ€™accord avec GHM pour le rachat du pÃ´le
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Champagne-Ardenne-Picardie, son offre Ã©tant la plus solide du point de vue industriel. Le montant de la
cession nâ€™a pas Ã©tÃ© prÃ©cisÃ© mais il est assurÃ©ment faible, le pÃ´le CAP Ã©tant
dÃ©ficitaire, lâ€™ensemble devant afficher une perte de 7,5 millions dâ€™euros en 2012 pour un chiffre
dâ€™affaires de 60 millions dâ€™euros, auxquels sâ€™ajoutent des frais de restructuration estimÃ©s Ã 
30 millions dâ€™euros. Avec le rachat du pÃ´le CAP, le groupe belge Rossel prend le contrÃ´le de 
Lâ€™Union de Reims, de Lâ€™Est Eclair, de Lâ€™Aisne Nouvelle, de Lâ€™Ardennais et de LibÃ©ration 
Champagne, des titres qui affichent ensemble une diffusion quotidienne de 140 000 exemplaires pour 600
000 lecteurs. Le pÃ´le CAP compte Ã©galement dans ses actifs la radio Champagne FM. Avec La Voix du 
Nord et Le Courrier Picard, respectivement rachetÃ©s en 2005 et 2010, le groupe belge Rossel Ã©tend
ainsi son contrÃ´le sur lâ€™ensemble de la PQR du nord de la France oÃ¹ il couvre un territoire de 7
millions dâ€™habitants sur huit dÃ©partements. Rossel est donc parvenu Ã  ses fins, lâ€™Ã©chec en juin
2012 des nÃ©gociations sur le pÃ´le CAP, qui avait fait avorter lâ€™alliance avec GHM, se traduisant en
dÃ©finitive par une prise de contrÃ´le, trois mois plus tard, de ce mÃªme pÃ´le oÃ¹ le plan social
initialement prÃ©vu sera appliquÃ©, soit 220 postes supprimÃ©s sur un total de 619 salariÃ©s. Rossel
sâ€™est par ailleurs engagÃ© Ã  moderniser lâ€™outil industriel, notamment les rotatives du pÃ´le CAP.

Cette logique de consolidation de la PQR, doublÃ©e dâ€™une politique de rÃ©duction des coÃ»ts,
semblait, aprÃ¨s la vente du pÃ´le CAP, revoir se reproduire Ã©galement pour les journaux en PACA,
voire pour lesÂ journaux dâ€™outre-mer de GHM. Il nâ€™en a rien Ã©tÃ©. Les banques ont certes
poussÃ© Ã  la vente au meilleur prix des journaux du sud, vÃ©ritable fleuron de GHM. Ensemble, ils
reprÃ©sentent un chiffre dâ€™affaires de 180 millions dâ€™euros, quand GHM rÃ©alise en tout 220
millions dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires. Leur rÃ©sultat dâ€™exploitation oscille entre 7 et 8 millions
dâ€™euros quand celui de GHM est de 12 millions dâ€™euros. Et des marges de manÅ“uvre existent pour
rÃ©duire les coÃ»ts, quâ€™il sâ€™agisse de la mutualisation de certaines activitÃ©s entre Nice et
Marseille, des possibilitÃ©s de rÃ©duction dâ€™effectifs, le pÃ´le sud comptant 4 000 salariÃ©s. Enfin,
certains titres sont parmi les mieux implantÃ©s dans le paysage de la PQR, avec des taux de
pÃ©nÃ©tration trÃ¨s Ã©levÃ©s : Nice-Matin vend environ 100 000 exemplaires chaque jour Ã  une
population fidÃ¨le de retraitÃ©s aisÃ©s quand Corse Matin rÃ©alise 40 000 ventes chaque jour, un chiffre
trÃ¨s Ã©levÃ© rapportÃ© Ã  la population de lâ€™Ã®le. La Provence se porte moins bien, sa diffusion
ayant reculÃ© de 16 % entre 2006 et 2011, en raison notamment de la concurrence des gratuits, pour ne
plus reprÃ©senter que 127 400 exemplaires vendus, alors quâ€™elle est distribuÃ©e sur la deuxiÃ¨me
agglomÃ©ration de France.

En consÃ©quence, les premiÃ¨res offres ont dâ€™abord portÃ© sur le pÃ´le Nice Matin â€“ Corse Matin,
ainsi que sur les activitÃ©s en outre-mer, laissant de cÃ´tÃ© La Provence. DÃ©but novembre 2012,
Etienne Mougeotte, ancien directeur des rÃ©dactions du Figaro et incarnation de la programmation de TF1
pendant de longues annÃ©es, sâ€™est alliÃ© Ã  lâ€™industriel franco-libanais Iskandar Safar, installÃ©
Ã  Nice, pour proposer une offre de rachat sur lâ€™ensemble Nice Matin, Var Matin, Corse Matin pour
environ 60 millions dâ€™euros. Il est toutefois trÃ¨s vite apparu quâ€™une cession nâ€™incluant pas 
La Provence serait difficile, les quotidiens de Nice et ceux de Marseille ayant une rÃ©gie commune et

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 2



contrÃ´lant ensemble Corse Matin. Une vente en bloc du pÃ´le sud a ensuite Ã©tÃ© imaginÃ©e aprÃ¨s
que Franz-Olivier Giesbert, le directeur du Point, contrÃ´lÃ© par FranÃ§ois Pinault, eut fait part de son
intÃ©rÃªt pour La Provence. Le 21 novembre 2012, Bernard Tapie, ancien ministre de FranÃ§ois
Mitterrand, ancien dÃ©putÃ© de Marseille et homme dâ€™affaires cÃ©lÃ¨bre dans la citÃ©
phocÃ©enne pour avoir contrÃ´lÃ© Lâ€™Olympique de Marseille, se dÃ©clarait intÃ©ressÃ© Ã  son
tour pour lâ€™ensemble du Groupe Hersant MÃ©dia, incluant le pÃ´le sud et les journaux dâ€™outre-mer.
Le 26 novembre 2012, il proposait 50 millions dâ€™euros dans le cadre dâ€™une alliance avec Philippe
Hersant, lequel reste dans cette configuration au capital de son groupe familial. A la suite de cette offre,
FranÃ§ois Pinault a envisagÃ© le rachat de lâ€™ensemble du pÃ´le sud, incluant La Provence et Nice 
Matin, Franz-Olivier Giesbert ayant notamment Ã©tÃ© chargÃ© dâ€™Ã©tudier le dossier qui, Ã 
lâ€™analyse, a dissuadÃ© FranÃ§ois Pinault de sâ€™engager. Se sont ajoutÃ©es dâ€™autres marques
dâ€™intÃ©rÃªt, notamment celle de Jean-NoÃ«l GuÃ©rini, sÃ©nateur et conseiller gÃ©nÃ©ral des
Bouches-du-RhÃ´ne, alliÃ© Ã  Michel Moulin, ancien de la Comareg et du 10 Sport, pour une reprise de 
La Provence. Enfin, les journaux ultra- marins ont suscitÃ© des offres distinctes, celle de Bruno Franceschi,
ancien prÃ©sident du directoire de groupe Sud Ouest, pour une reprise du pÃ´le Antilles-Guyane entre 7 et
11 millions dâ€™euros, Les Nouvelles CalÃ©doniennes intÃ©ressant de leur cÃ´tÃ© lâ€™entrepreneur
calÃ©donien Jacques Jeandot pour 10 Ã  15 millions dâ€™euros.

Face Ã  ces offres, les banques ont tout fait pour Ã©viter la solution Ã  leurs yeux la pire, Ã  savoir une
reprise par Bernard Tapie alliÃ© Ã  Philippe Hersant. En effet, le projet portÃ© par Bernard Tapie a
dâ€™emblÃ©e Ã©tÃ© subordonnÃ© Ã  un abandon de crÃ©ance de 165 millions dâ€™euros. Pour
Ã©viter ce scÃ©nario, BNP- Paribas, la banque ayant le plus de dettes Ã  recouvrer, a soutenu le retour du
groupe Rossel dans le dossier aprÃ¨s que les 17 banques eurent refusÃ© la proposition de Bernard Tapie et
de Philippe Hersant. Le 7 dÃ©cembre 2012, Bernard Tapie assurait que son retrait du dossier Ã©tait
dÃ©finitif mais le bras de fer avec les banques conduisit Dominique Bernard, directeur gÃ©nÃ©ral de
GHM, Ã  lui demander le 9 dÃ©cembre 2012 de revenir sur sa dÃ©cision, mettant en avant que
lâ€™absence dâ€™accord avec les banques avant le 24 dÃ©cembre conduirait GHM Ã  se dÃ©clarer en
cessation de paiement. La menace dâ€™une perte totale de leurs crÃ©ances aura sans doute convaincu les
banques dâ€™accepter, dÃ¨s le 19 dÃ©cembre 2012, une nouvelle offre de Bernard Tapie â€“ revenu sur
sa dÃ©cision â€“ et de Philippe Hersant, offre envoyÃ©e le 18 dÃ©cembre 2012 au conciliateur et dans
laquelle Bernard Tapie sâ€™est engagÃ© Ã  ne pas briguer la mairie de Marseille en 2014, sauf Ã  se
retirer du capital de GHM.

En acceptant dâ€™abandonner 164 millions de crÃ©ances tout en conservant les mÃªmes hommes Ã  la
tÃªte de GHM, une procÃ©dure trÃ¨s inhabituelle, les banques ont ainsi permis Ã  Philippe Hersant de
sauver son groupe, qui devra dÃ©sormais compter avec la prÃ©sence de Bernard Tapie. Celui-ci et
Philippe Hersant ont en effet amÃ©liorÃ© leur offre Ã  51 millions dâ€™euros. Bien que lâ€™accord avec
Philippe Hersant nâ€™ait pas Ã©tÃ© rendu public, Bernard Tapie devrait contrÃ´ler 50 % du capital de
GHM. Bernard Tapie et la famille Hersant apportent en effet chacun 20 millions dâ€™euros, auxquels
sâ€™ajoutent 5 millions de compte courant et 3 millions de crÃ©ances sur le Journal de La RÃ©union,
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cÃ©dÃ© en 2007, enfin 2,5 millions dâ€™euros dâ€™avance sur la vente des Nouvelles CalÃ©doniennes
et encore 500 000 euros dâ€™intÃ©rÃªts de la dette. Philippe Hersant sauve donc France Antilles en
mÃªme temps que le pÃ´le sud de GHM, deux Â« blocs Â» emblÃ©matiques : depuis leur crÃ©ation en
1964, les journaux antillais sont toujours restÃ©s dans le groupe construit par Robert Hersant et le pÃ´le
sud est celui oÃ¹ Robert Hersant, le Â« papivore Â», nâ€™Ã©tait jamais parvenu Ã  sâ€™implanter, ce
quâ€™a fait Philippe Hersant.

Pour Bernard Tapie, lâ€™opÃ©ration pourrait se rÃ©vÃ©ler trÃ¨s rentable : il sâ€™empare de 50 % de
GHM pour 20 millions dâ€™euros, avec un groupe dÃ©barrassÃ© de sa dette, des titres rentables ou qui
peuvent lâ€™Ãªtre au prix dâ€™une restructuration, enfin un patrimoine immobilier consÃ©quent Ã  Nice
et Ã  Marseille. Certes, Bernard Tapie sâ€™est dÃ©clarÃ© opposÃ© Ã  tout dÃ©mantÃ¨lement et compte
mÃªme investir dans lâ€™Ã©vÃ©nementiel, voire dÃ©velopper le groupe Ã  Marseille oÃ¹ des contacts
ont Ã©tÃ© pris avec la tÃ©lÃ©vision locale LCM. Il a lâ€™ambition Ã©galement de repositionner les
titres, Patrick Le Lay, ancien patron de TF1, ayant Ã©tÃ© missionnÃ© pour auditer les titres du pÃ´le
PACA. Toutefois, certaines offres ne manqueront pas dâ€™Ã©merger dans les annÃ©es Ã  venir. Par
exemple, Michel Lucas qui, depuis le CrÃ©dit Mutuel, a construit EBRA, pourrait sâ€™intÃ©resser Ã  la
reprise de Nice Matin et Ã©tendre son territoire, chose jusquâ€™ici impossible car une banque nâ€™aurait
jamais pu forcer dâ€™autres banques Ã  un tel abandon de crÃ©ances. Enfin, GHM pourrait Ã 
lâ€™inverse dÃ©cider de renouer avec une politique dâ€™expansion en sâ€™emparant de Midi Libre,
dont la zone de diffusion est contiguÃ« Ã  lâ€™ouest Ã  celle de La Provence. ContrÃ´lÃ© par le Groupe
Sud Ouest qui, fin 2012, a lancÃ© un plan de restructurationÂ avec une suppression de 18 % de ses
effectifs, Midi Libre pourrait dans les annÃ©es Ã  venir Ãªtre au cÅ“ur dâ€™un rapprochement de GHM
avec le groupe Sud Ouest ou faire lâ€™objet dâ€™une cession.
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